Dérivé eau forte

Nous sommes arraché

Fluide évaporée

Léger comme l’air

Nous sommes attachés

A la stratosphère

Il y fait bon planer

Il y a entre les éclairs

De violents courant de fête foraine

Que nous nous amusons à chevaucher

Nous sommes l’air vif détaché de l’atmosphère

Pour apporter un souffle nouveau.

Petit avec mon lance pierre

Je blessais les ailes grises des anges

Pluie de sang

Tout souriant

Ces averses saluait ma victoire

J’ai vécu

Et aujourd’hui

Je regarde en bas

Petit enfant

Lapidé mes belles ailes

Grises.

Sorcières de l’érotisme

Sorcières affriolantes

Qui jouent des hanches

Qui jouent du ventre

Qui jouent avec le feu

Les flammes nous caressant

Sexe brulant contre sexe brulant

Lave de nos envies

Entre leur mains

Furtives animales

Qui exhortent la fournaise

…..

Un fragment de temps

A percuté mon cerveau

Il le laisse gisant

Blessé à mort

Des passants s’approchent

Et regardent

Mes derniers instants

Mes derniers instants

Mes derniers instants

Les dieux secouent nos corps

Voir si l’envie encore

Examiner nos réserves

De carburant

Et tirer une mine désappointée

Quand ils les découvrent vidées

Ils ne pensaient pas

Avoir joué si longtemps

Ils ne pensaient pas

Ils ne pensaient pas

……

Rock Rise (oiseau mythologique)

Le temps des cerises

En crises

La mer frappe folle

Les battants de mes yeux

Je résiste perdue sur

Une plage

J’ai les clefs de mon esprit

Une vague plus forte les emporte

Je résiste perdu dans la mer

Assis sur une plage

Mais je frappe à grand cou

Sa peau

J’aurais voulu que ma volonté soit un rock

Rock Rouge Cerise (temps de crise)

Un éléphant est un éléphant de x élephants.

Abimes

Si je sombrais

Je m’ennirais si loin

Je m’ennivrerais du vin

Je m’ennivrerais du parfum

Fugace de la chute. 

                      (guillotin)

Onirique

Un sculpteur en quête

D’absolu entreprie son chef d’œuvre

Il y passa sa vie

Y mis toute son âme

Sa sculpture ayant vu

Les douleurs de l’enfantement

Eu pitié et le tua… … …

Fleur de douceur

Ouvre ta main si tu regardes bien

Tu verras les fleurs qu’on appelle couleur

Tu connaitras la joie

Referme ta main

Toute ta vie si tu n’oublies pas

La joie t’accompagnera

Tristesse

Une autre tristesse

Celle qui coule dans nos veines

Celle qui s’est couchée dans le lit de nos veines

Celle qui dort bercée

Dans le bras de la mort

Celle qui rêve une autre vie

Une autre tristesse

Notre tristesse qui pigmente

Nos yeux

Trace d’une émotion

A la surface de nos yeux

Qui s’érode doucement

Mes anges se sont tu

Ils ont vu mes yeux babilloner

Ils ont vu ma bouche se fanée

Mon visage s’éteindre

Mon corps s’étendre

Ils m’ont écouter raconter

La nuit qui s’est glissée

En ma vie

Raconter l’abandon

Puis

Mon souffle c’est évanouie

Dans un air funèbre.

Mes anges se sont tu

Ils ne joueront plus ils ne parleront plus

Car pour eux désormais

Cette terre à des airs de cimetierre.

De tragédie

Cette scène sans cesse répétée

Où la résistance n’a 

Plus aucun sens

Car elle ne peut être apréciée.

Des ombres plaquées aux fenêtres

Fraiche nuit aux rues désertes

Les rares silhouètes qu’on aperçoit

Se dépêchent d’aller se cacher.

Les deux lugubres marionnettes

De la Tragédie qui m’enlace

Me guident fermement

Jusqu’à un espace, un cœur d’ombre

Entre les batiments, un cœur de poussière

Où les murs sont aveugles

Et n’entendent pas les pas

Résonnés des deux pantins

Qui me mènent au spectacle

Sans spectateur

Qui me mênent aux vacuoles

Leur couteau éclater au cœur 

dans la nuit,

qui libère le sang dans l’autre ventricule

accrochant un instant le reflet de leur visage

de peinture défréchie.

                                         Pour F.Kafka

Silènes  ( les muses d’oubli )

On se glisse timide en elle

Pour qu’elles appaisent l’éclat de la vie

On vient boire à leurs lèvres l’oubli

Silènes

Muses charnelles

Faite de nos envies

On meurt ivre de joie

Dans leur bras

Sans savoir

Pourquoi

Nous sommes là

G de Narval : la vie est un pal où je suis empalé.

Meurtrière

J’ai vu mamain

Tué le mur de coup de poing

                                                      Anna Morphe

Au soir

On se glisse dans des draps froid

Que rien ne peut réchauffer

Dans le lit du visage

Coulée sous une paupière

Qui se souvient de la larme

Au soir elle s’est glissée

Dans des draps froid de chaire

Que rien ne peut réchauffer

La larme lourde d’émotion

Qui autrefois fut enfant

C’est à peine si on devine

Dans les meurtrissures de la chaire

Un vague sillon

Vole d’un oiseau avec fragment d’eau au dessus de saturne.

Logique

En dehors des perceptions linéaires

Quand le cœur ne bat plus

La vie ne tremble plus

Les petits anges s’affairent

Sur les écrans du spectateur

Ils changent des couleurs

Déplacent des éléments

Mais l’illusion est brisée

Le spectateur ne voit plus de différence

Ce ne sont que des écrans remplies d’éléments

Le spectateur n’agit plus

Il n’est plus un élément

Il est extérieur à la logique

Il peut donc éteindre les écrans

Sous les regards déçus de petits anges

Leur jouet est cassé

Le spectateur était un écran

Et ses éléments se décomposent

Les jouets cassés

Dans leurs chambres

Les petits anges ne leur trouvent

Plus d’utilité

Ils se chamaillent

Découvrent la faim

Découvrent la soif

Découvrent que leur chambre

N’a pas d’issue

Que le temps est long

Quand il n’existe pas

Que rien n’a changé

Depuis qu’ils ont ouvert les yeux

Que les dieux qu’ils ont révés

N’existe toujours pas

Car eux ne sont pas dieux

Car l’illusion est brisée

Alors en attendant la mort

Qui ne peut venir

Ils créent une nouvelle logique

Sans doute identique

A l’ancienne

Mais que pour l’instant 

Ils n’arrivent pas à cerner.

Les dieux sont une croyance

Les dieux sont spectateurs

Fuite hors du réel

Même si le rêve est parfois triste

Elle n’a pas de prétention

Ce n’est que le rêve

Même si la vie est parfois joie

Il n’a pas de prétention

Ce n’est que la vie

Petite fille qui partie dans le soleil

En espérant qu’à son retour

La vie soit belle

Elle y rencontre les rêves

Et de retour à la vie

La vie n’avait pas changé

Et elle voulait rester avec ses rêves

Alors elle à coupé

Les liens de ses poignets

Et s’est évanouie.

Anna Morphe, petite fille du sommeil

Tes rêves sont éternels

Anna Morphe

Petite fille qui s’endors

Espérant qu’a son réveil

La vie soit belle

Elle découvre le rêve

Surprise se réveil

La vie n’a pas changé

Le rêve l’a charmé

Elle coupe les liens de ses poignets

Pour s’évader

S’enfuie hors de la réalité

Même si le rêve se teinte parfois de tristesse

Il n’a pas la prétention d’être autre chose qu’un homme

Même si la vie se teinte parfois de tristesse

Elle n’a pas la prétention 

d’être autre chose que la vie

d’être autre chose qu’un rêve

d’être autre chose qu’un rêve tristesse

joie !

Larmaloeil

Allez savoir pourquoi

J’ai tracé à mes yeux

Des filets de sang

La larmaloeil

Je suis pleureuse de votre présent

Captivé par l’éclat de la vie

Ne vous attardez pas sur mon regard baissé

Je cache ma peine

Pour ne pas vous inquiètez

Mais la vie à cela

En elle qu’elle trahie

Jusqu’au plus douces attentions

La larmaloeil viens nous chercher

Elle nous invite à remonté

Jusqu'à vos yeux

Regardez coulez la larme.

Arbre :

Le sang, la sêve, l’essence de la vie ?

Battement

Nos vies

Se frappent

Les unes aux autres

Jusqu'à ce qu’elle éclate

Concert d’horloge

Au coucou meurt rien

Le bec ensanglanté

Le regard mauvais

Ils connaissent leur méfait

Mais revendiquent l’heure vrai

Masque Mortuaire

Les yeux ouvert

Car je suis curieux

De voir le visa ge de celle

Qui va venir me chercher

La bouche ouverte

Pour laisser passer

Mon âme

La main étendu à sa rencontre

Sur le sol

Gisait autrefois

Mon corps

Aujourd’hui il ne reste

Plus qu’un masque mortuaire

La fin du nerf

Usé tendu à rompre

Laissé choir ses deux extrémités

Violence

Séparation

Le toucher à toucher à sa fin

Plus jamais

De caresse

Extrémité raide

Baguette de mikado

Qu’il ne faut pas bouger

Il ne faut pas réveillé le passé

Lascive

Elle m’enlace

La mort est seule

Amante

Des lieux que je fréquente

Etreinte dangereuse

Où l’on ne prend pas le temps

De respiré entre chaque baiser

L’air vicié

Capturé en sueur froide sur nos statues inanimées

Nous resterons l’éternité

Epris

Sous la pluie intense

De nos sens.

Utopie

Comme si des loques

Pouvaient ressentir

Des émotions

Des loques se sont

Sont la réalité

Et ils ont tendance

A être contagieux

On dit

Humain

Des loques

Humain pour moi

Se n’est pas vivre par procuration.

Loup étoile sauvage

Hurle dans le ciel

Eclat de sa hargne

Ses yeux dans le noir

Sauvage appel à la liberté

Loup illuminé

Horde désordonné de corps célestes

Aux crocs luisants

Pour défendre la liberté

Des hommes armé

Font éclaté des étoiles de sang

Sur la liberté

Verticale II

Une balle d’acier

Est venue

Se refugier

En moi

Des hommes l’on frappé

Leur chiens on tenté de la violer

J’ai eu pitié

Je n’ai pas hésité

J’ai tendu ma poitrine

Pour l’heberger

Et depuis elle vie

En moi

( je suis sa voix )

Le bruit des larmes dans

le crâne

fait mal

il résonne entêtant

source de douleur

prend ta tête entre tes doigts

secoue la très fort et tu verrasles petites gouttes

à l’intérieur tomber en cœur

la mélodie est si jolie

la mélodie de la folie

Normalité

Innocence

Innocent qui n’est pas innocent

En ce monde

Je suis innocent de ce monde

J’ai innocent le sang de ce monde

Sur la conscience

Je suis innocent de l’amour

Ivre monde

Qui tourne en rond

Avec ses légions d’innocents

Comme une grande armée

Innocente de ses actes

Innocense

Essence de notre essence

Innocence.

Normalité aux yeux

Ouverts sur nos pensées

Pour vérifier

Que l’on ne va pas divagué

Ce mettre à espérer

Ce mettre à espérer.

Séquence d’émotions

Transfusée en notre corps

Transfusée en notre chaire

Vaisseaux sanguins

Qui partent à la quête des étoiles

Pour égayer leur chambre froide

Frigidaire où l’on conserve

Les restes de l’humanité

Avec l’espoir que les dieux

Aurons faim

Avant que le temps

Transforme le frigo en tombeau

Irréel des flocons blancs

Sur hiroshima

Il neige sur hiroshima

Et je suis là 

Dans la neige pantelant

J’arrête de mourir

Pour gouter

Un instant de radioactivité

La beautée du cataclysme

Et comme moi

Tous les anges incertains

Entre dans la mort

Des flocons sur les ailes

Porté le cataclysme

Au ciel

Retombé émerveillé en enfance pour oublier

Amertume

Jeux cruels

Qui fait que tout est déjà écrit

Qui nous coupe les mains

Qui nous coupe demain

On pourrait mettre des fleurs

Un peu partout dans la vie

Elles veilleraient à ce que soit jolie

Kaléidoscope

Délicat

Certains enfant cachent des fleurs

Certains tombent sur les voies ferrées

On voit s’étaler sur le bas coté

Un parterre de fleur jolies

On pourrait mettre des chrysanthèmes

Dans les trains

Comme ça 

Si il y en a qui tombent

Cela serait plus jolie

Mais les hommes abimes les fleurs

Mais les hommes abimes les fleurs

Coquelicot

Gentil rouge pétale

S’étale sur ma peau

Voit la vie me donne cet éclat

Pour attirer les charognes

… … …

Des mots pour des émaux

Nous allons dormir

Tu m’attends dit

Ne dors pas sans moi

J’ai peur de m’endormir

Avec dans les yeux l’image des kadavres

L’image de ceux qui dorment déjà

J’ai peur que l’angoisse déteigne

Sur mes rêves

Qu’elle les fasse glisser lentement

Vers la face d’ombre de morphé

Tu m’as pas attendu

Tes yeux sont déjà éteinds

Je ne sens déjà presque plus ton souffle

Je suis seul et j’ai l’arme

Larmaloeil

Epidémie

Une idée à traversé

Mon esprit

Elle va être l’épidémie

Des actes identiques

Poussées par les mêmes motivations.

